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Qovs RETROUVONS RoBERT, BER- | Encore une à manifestation. Des | SN C'est la réaction du dé. 


TRAND ET JACKY À AMSTERDAM. à drapeaux rouges! Le soctalis- | £ | sespoir devant le chôma- | 

DE NOMBREUX TRAVAILLEURS 5E SONT me $aÿne du terrain ! ai ætutl misère : 

MIS EN GRÈVE. DES TROUBLES A6i- À KE) FZ per Pan 
TENT LA VILLE. 


Hier, la police n'a pas pu Con- 
lenir les manifestants. Aujourd 
hui, on fait appel à l'armée! 

(a va mal Fourter | 


N'allez pas plus loin avec Il 5y passe quel La police y a interdit la pêche. 


cet enfant! Vous courez N@.+ , que chose? Les habilants du Jordaan pres 
droit au Jordian… Je Ne #7, nent tres mal la 


L'armée! Dressons 
des barricades! 


En réalité dinar révol. 
lent Cest parce qu ils 


ONE faim ! ei li 1 


LL Qu Lx 





LES PLUS DIVERS PLEUVENT SUR LES 5OL- 
DATS. BIENTÔT, LA TROUPE OUVRE LE 


V7 


ENFFOLÉ PAR LES COUPS DE FEU, UN 
CHEVAL PREND LE MORS AU DENTS ET 
FONCE SUR JACKY... 


Merci, Monsieur! Grâce à 
Vous, hous avons évité un 
malheur! 


Robert les 
soldats)... 


- Fi / A) 
Filons ! Les soldats 
vont prendre la bar- 
ricade d'assaut! 


pp 
CI 


45 RoBERT S'INTERPOSE AU- 
DACIEUSEMENT ET PARVIENT À 
MAÎTRISER LA BÊTE. 


EERTRAND 5E TROUVE PRIS 

DANS UN GROUPE DE MANIFES- ss 
TANTS CERNÉ PAR LA ; 
TROUPE. 


SZ à 


et ! 
= leur devient plulôt 
brûlant! 


ARE 
















Dlo8ErT ET JACKY SONT CON- 
DUITS À L'HOTEL oÙ RÉSIDE 
LA COMTESSE FRANÇAISE. 


Ma maîtresse, la comtesse 
de Touflor, à des relalions 
haul placées. Elle Le fer 
libérer. 


Inutile, Monsteur! Vous 
ne pouvez rien pour Vo- 
tre ami. Acompagnez moi. 
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ŒLANCHE DE ToUFLOR qui SÉJoUr- 
NE À AMSTERDAM, VENANT DE 
NOUVILLE, ÉCOUTE LES EXPLICA - 
TIONS DE ROBERT. 












Vous trez à Bruxelles 
pour me rendre un petit 
service ! 
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Monsieur Mangin, de la Sürelé bel- 
l ge, m'a parlé de vous... Je vais inler- | | 
venir auprès des autorités. Votre 
Pr vous sera rendu. En revanche, 
TA M" les choses 5e seront arrangées. 


HS ANSE ON D UX ————— # 





































Volontiers ! Comp- 
Lez sur nous, Mà- 
dame l3 com- 


En ce qui concerne vo- 
tre ami, allez porter cet- 
Le lettre au commandant 
de la place. 


Comme je Suis retenue ci 
pendant quelques Jours, 

vous vous rendrez à Ma pla- ? 
ce hez mon joatiher, Mon- 
sieur Peulemans…. 












et vous ti int 
Lrex cette bague, le pus > 
discrètement possible. 














CEUX HEURES PLUS 
TARD, BERTRAND EST 
LIBÉRÉ. 








FE voici la bague! 


Mais, surtout, he par- 4@1/ 
lez de cette mission | na ral 
à personne ! 
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ENU TERME D'UN VOYAGE EN DiLi- 





J'aurais bien voulu la votr cette 

“ z ll ’ . + . 

GENCE ET EN CHEMIN DE FER. NOS FLN 34 Fe vs . se as _ _. 
AMIS ARRIVENT À BRUXELLES AT fier un bijou de ce prix à ; 
DCR R tndividu de ton acabtt. 


ES - — © E © © M 1 M on _æ = » ”- 


NE EE 


VISE à 
| Î W eSS Re si > à : 
tr GR. ee RU PAZ NT 9 NN DA] QUENT PAS QU'ILS 
QE Je SE É SONT SUIVIS PAR UN 
IN QU D 1 44 ns" """ = VIEUX BARBU A LU- 
NETTES NOIRES. 
N'empêche! Je per. 
Stsle à Lrouver 


05 AMIS NE REMAR- 





Jaloux, Bertrand?... Que veux- Lu, j ai 
du charme! D'ailleurs, Mangin lui 

avait parlé de nous! Et n'oublie pa5 
que, sans elle, lu serais encore en prison 


EL 


111 4 


; Ils se rendent chez Feule- A MBuvez un verre pen- 
mans! J'aurais dû m'en PAM VE AU TRIO UN ACCUEIL 
»| douter. 


À dant que j'examiie 
\/ 1 CORDIAL. Vu | | ce bijou. 
| | DSL TOR HA fe | 


É 


! 
| 


a 
4 
He 
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"7 Per ;= La comtesse 3 choisi de bien 
Tease | |curieux messagers ms el 
maître, c'est suspect, sait ce qu'elle fait. 

Robert! 
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QUI CONTIENT UNE BAGUE MAG: 
NIFIQUE. 
























Un instant! Nous aimerions 
avoir quelques explications con- 
cernant [a comtesse et... 








Navré, ça he vous 
regarde pas. Prenez 
ce billet et fichez 

le camp! 


Tu avats peut-être rai- 
son, Bertrand … Par- 


k Tout esl en ordre, mes 
ni 25. Ces bien la bague 
que j allehdais. 






fu me reconnais, 
Peulemans? 













Que signifie ? Qui 
êtes-vous el que 
voulez-vous? 


HALTE! Que personne 
ne bouge ! 










/1 are 
GP “À 









| | James Pond! 
5 7” | lespion interna- 


1 | Honal!.…. 


11 
A nous deux, Peulemans! Dépose ct écrin 
D sur la cheminée. Et pas d'entourlou- 


{1 
A pelle je Le surveille! R 


Vous, tenez-vous tranquilles ! Vous avez À 
été des messagers, rieh de plus... Mes 3- 
gents d'Amsterdam maivaient prévenu. 


que la comtesse dont ils sur- 

D veillaent les relations, vous 3- 
vait confié la bague pour que vus 
[a remeltièz à un de 5es complices 


























MAS, SOUDAIN, LE JOAÏLLIER FAIT 
BASCULER UNE LOURDE HORLOGE QUI 
ASSOMME POND. 









Cette bague n'esl pas seu 
lement un bijoux de valeur’ 
Peulemans le sats mieux 


que personne! GA4PIDE COMME L'ÉCLAIR, 


PEULEMANS RAMASSE 
L'ÉCRIN. 










Soit!. James Pond ne s'inlé 
resse qu'à l'argent mas, Moi, 
je travaille pour les services 
secrets français. De celle ba- 
gue dépend le sort de quät- 
tité de braves gens. 


/ D rom LL! 
4 Vous ne pouvez plus nous le 
1, refuser une explication! | 
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CO" coup E 5iFFLET VIENT DE RETENTIR. LA 
MAÏSON EST AUSSITÔT ENVAHIE PAR DES POLI- 
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Une 7 
ge. IT nous fallait 
bien ça! 





2 d'espiona- | MON DIEU /Que 
| se passe-t-11? 


JA 
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mel 1 
LMiNSTANT D'APRÈS, PEULEMANS S'ENGAGE 
DANS UN PASSAGE SECRET. 


Ta 
Tonnerre! Il à refermé 


| Za porte derriere 


| | | 
lui : | CI UN Coup DE pisToLer, Dix-sepr 
FAIT SAUTER LA SERRURE. 
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A7 7ANDis QUE os 
AMIS S'ESQUIVENT..… 


Grimpons jusqu'au Loil par a. 
Jacky d'abord! Ip 


| cheminée. 


MP” ge se, I ) ä à Fe f 
1 la St-Micolas, Non, voyons! 
| cest bienEôt, Pourquoi? 


Quelqu'un bouge 
dans la cheminée. 


VER, et 


SL 4 es 








Vale, une petite ava- 
lanche de suite! 


Au Coin, il y a une matson 


ride. Descendons-y pour 
regagner {a rue! 





Pond ! Enfin, je te tiens. Je 
H'ai pas perdu mon temps ! 





V0 AT) 
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Qui que Vous soyez, descet- 
dez ou je tire ! 


Matrant, chef!.. Vous res. 
semblez zu Pere 
Foueftard! 


loi, ce n'est pas 

demain que tu 

auras Les ja- 
{ons ! 





quoi rêves- tu? 
Tu viens ? 


Non, il faut que 
| Je relourne chez 





IT y avait une pholo de fanme sur le bu- St cest la personne à Oublie ça, Bertrand. La maison esl 
reau.Je l'ai entrevue au moment de partir. qui je pense, elle a joué pleine de fes. Continuons! 
ë un grand rôle dans 
ma Vie! 


\l 


OCCCU 
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PPS _ AU 801$ | fQuel dommage que — _ ; 
DE LA CAMBRE. nous #'ayous plus cet-À Console- loi. Quand j at La vost... Elle doit 


le fameuse bague! 


bousculé Feulemans, je M receler un grand 
Me SUIS arrangé pour secret! 
la lui reprendre! 


ne pe pe F Li a. ” | / 27 | Bonne idée! Mais jure-moi de Je ne purs pas Le le promettre, Kober: 
l doublu de mon gilet | À ne pas retourner ez Peule - | |It faut que j'en ae le cœur netlJat con- 
D ee à mans pour voir celte pholo! \jnu celle Jemme il Ya longtemps. Xe Le racon- € 
+ M lerdi apres ; 


LME TRIO PASSE LA NUÏT DANS UN Es. 
PAVILLON DU BOIS. 


A 
à En 
ST SRRR 
se 


Cette photo m'obsede! (o- 
ment se trouve-t-elle chez 
Peulemans’... 

Je veux Savoir... 









| L'sertrand. où est 18 . - 


C2/X MINUTES PLUS TARD, IL S INTRO- 
Eu m 35 — ? 


DUIÎT CHEZ PEULEMANS PAR LA CHE- 
MINÉE. 





















La France et l'Allemagne sont en 
guerre, Bertrand. Cette bague est de la 
plus haute importance. Bon gré mal 
gré, Eu parleras! 


AT IE PR 
| |A | LA 







A Photo qui se lrouvail® 
sur la commode! 





EN L'INSTANT OÙ N0S AMIS SUR: 
VIENNENT, BERTRAND, iNANIMÉ, 
EST TRANSPORTÉ DANS UN Voi- 
TURE PAR PEULEMANS ET SON 
COMPLICE. 
















L'imbécile TI mn pe LS 
chez Peulemans!…. 










It faut que hous 2yons 
dlteinE la frontiére fran- 
çaise avant minuit! 


TROP TARD!ITs ont enlevé 
Bertrand! 












36 


Quell mouche l'a piqué, le | | ERMQUETS, DÉSEMPARÉS, ROBERT ET Robert, là... Le cocher de la 
A pauvre?Qu'est-ce que celte À | Jacky ERRENT DANS LE 8015 LORSQUE, comtesse!Il doit savoir 
histoire de photo el pourquoi _Æ quelque chose! 
Peulemans 13-til ntevé? À NARIIÉERCEE LME Er 


LA PLUS ANCIENNE 
15 DELA CAMBRE 


Où est Berlrand?... Peule- Heu. Pardon!Je croy- 
mans l'a enlevé... Qu'est-ce le N 315 que vous vouliez 
que ça veut dire? DEACSA re livrer à la po- 































La comtesse de Touflor appar. 
Hent aux services secrets 
français. À Amsterdam, c'est 
parce qu'elle se savait survet 
lée qu'elle vous à confié la bague 


Elle y atlend Peulerans, son 
| agent de Bruxelles, qui doit 
venir lui apporter le bijou. 


Les Allemands a551èpent Paris. 
Celle bague peut sauver là 
vie à bien des Françats. La com 
tesse de Touflor a regagné son 
château de Noville, pres de 


la capitale. 
es Bon!...Mats out cela ne 


4 7, | m'explique pd pourquoi 
RS 04 4 enlevé ce malheu- 
reux Bertrand! 
Accompagnez- moi! Je vas vous 
| procurer une voiture. Allez 


à Noville, vous aurez 16l fait 
L de out arranger! 









N'ayez crainte, je ne 
| veux que des explica- 


































Mas rassurez-vous! Quand 
Bertrand connaîtra la vérité, 
il changera d'altitude et sau- 
vera atnsi un grand nombre 
de Français" 








Ignorant à quot la 
bague doit servir il a 
sans doute refusé de 
la livrer Pressé par le 
: Lemps, Peulemans l'a ; 


emmené à Noville! ]f# 7 2 2  — | 
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Oui et non! Nous he devons 
rien négliger pour rebrouver 
Bertrand! 





Ju y crots, Robert, a 
l'histoire de ce ©o- 
cher? 


QUNE HEURE PLUS TARD, ROBERT ET JACKY ROULENT VERS 
LA FRONTIÈRE. | 





J'ai de la chance! TS non pas 
[MES RAVISSEURS, EUX, ROULENT frouvé le bijou dans Ma 
| DEJA EN TERRITOIRE FRAN- qui s'éveille, Peule- À ver 13, Bertrand. Donne-nous doublure. 
mans! la bague ef Fu es 
n libre! 





Comprends-nous, Berlrand!lz France 
est en guerre. Grâce à là bague, 1 
comtesse pourrait sauver nombre de 
5e5 compatriotes! 






Je vous répète que j'ignore où 
est celle bague! 


Possible, ma15 vous ne 
M'inspirez P4S CoH- 
fience! 


L 
; 


À Ne tire pas ! Nous sommes 
en terriloire occupé! 


[ant pis! Recourons aux 
frands moyens... 














Bertrand, pour la 
dernière fois, ou est 
la bague’... 


à 


Rassure-to 7 ne cherche À 
c 


l qu'à l'effrayer! Ë 













SURGÎT DE DERRIÈRE UNE FERME. UN SOLDAT DONNEES 


L'ALARME. 


Ë Voici QU'UNE PATROUILLE ALLEMANDE 


QUE PEVLEMANS TENTE DE REGAGNER LA VOÏÎTURE FF 
EN TIRANT. | 





CDEVLEMANS ET SON COMPARSE SONT 
BIENTÔT MAÎTRISÉS. DEUX 5OLDATS 
ALLEMANDS PARTENT À LA RECHERCH 
DE BERTRAND... 


LE < 
La plute, à preseni, pour 


ehe trouves 


tout arranger! 5i 
pas d'aide, je suis fichu! 





DES BALLES SIFFLENT AUTOUR DE 
NOTRE AM, PUIS UN COUP SUR LA TÊTE 











… QUI PARVIENT À SE DISSIMULER 
DANS LES ROSEAUX, AU BORD D'UN 
PETIT COURS D'EAU. 


Ouf! Ils sont partie. Mon 
Dieu, que j'ai mal à la lêle! 
Je n'y vors plus... 





ŒAERTRAND ENT 5E5 FORCES L'ABANDONNER. 
APRÈS AVOIR TITUBÉ QUELQUES MINUTES 
SOUS L'AVERSE, IL S ÉCROULE, ÉVANOU I. 


QVAND ROBERT ET JACKY ARRIVENT SUR Teen «| Je sais ce que Les deux civils qui 5e trouvaient à l'avant de la 
LES LIEUX, ILG TROUVENT LA VOITURE DE |A L vous cherchez} | voiture ont élé arretés. Seul le troisième homme 
PEULEMANS ABANDONNÉE DANS LE FOSSÉ. |A TM a pu s'enfuir. Je l'ai décou 

UN PAYSAN DES ENVIRONS LES INTER- | 


FRONT 


/ 


IT na pas encore repris connais nan Robert, I bague est Reste ici, Jacky. Je vats 
sanse. Laissez- le 5e re- | encore dan$ 50H porter ce bijou au chà- 
ETUOT teau de Norille! 


















Pauvre Peulemans ! Je ne le rever. 
rai plus... La France perd en lui 
un loyal serviteur ! 


CAOSERT ATTEINT LE CHATEAU SANS AVOIR FAIT 
DE MAUVAISE RENCONTRE. ILS MET AUSSITÔT LA ERORERRS E 
| COMTESSE DE TOUFLOR AU COURANT DES ÉVÈNE- NOR ARR RE 
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Je vais vous le dire 
mais, auparaval, 

j'aimerais que vous 
m'expliquiez…. 







ET 13 bague, Ko- 
bert?.. Qu'est- À 
elle devenue? 





Rien de plus normal! 
C'est malgré Vous que 
vous êtes mêlé à celle 
affaire ! Venez avec moi, 
Vous allez coH- 
prendre... 
















EMA COMTESSE CONDUIT ROBERT DANS LES 
CAVES DU CHÂTEAU OÙ ATTENDENT TROIS 
OFFICIERS FRANÇAIS. 







Les Prussiens assièpent Faris… 
Ces trois hommes ont traversé les 
lignes ennemies au péril de leur 
vie pour venir chercher tt, en 
1 | : zone occupée, des documents 
DA j importants. 













Hélas, c'est la règle du 
jeu en temps de guerre ! 
L'Mais la bague dans lout œil? 
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Le 


Si ces documents tombent aux 
mains de l'ennemi, des centaines 
de civils Seront pris Comme 
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53-54. 
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J'en at entendu parler. 
Des milliers de messapes 
SoHE ainsi parvenus dans 
la capitale. 


AI 
Depuis le débub du siège, 

À les lerriloires occupés main- 

mn] Liennent le contact avec 

M] Paris grâce à des pipeons-voya- 

| geurs porteurs de messages 

sur micro-films. 









Back. Ft la bague on I =S@N 


Hent un micro-f1lm où c 
| Mest mdiqué l'inlinérai- 4 Fa 
/ _ 


Are à suivre pour amener | 
L les documents à Faris. 













Grâce à ce projecteur, le micro-film 
peut être agrandi et nous révéler le 
chemin qui doit nous conduire à 


destination. 











Cette guerre 
pas, Mats Vous MEnEZ UHE 
action humanilaire... 











Je ne puis donc que #'in- 
diner... Madame, Messieurs, 
voici la bague! 





LME CHATON DE LA BAGVE EST 
OUVERT, DÉVOILANT UN PETIT 
L FRAGMENT DE PELLICULE. 


LES OFFICIERS NOTENT SOIGNEUSEMENT 
L'ITINÉRAIRE ET LES ÎNSTRUCTIONS 
ÉCRITES... 








… PUIS ILS REPRENNENT LE 
CHEMIN DE PARIS, CERTAINS 
DE NE PAS RENCONTRER DE 
PATROVILLES OU DE POSTES 
ALLEMANDS. 







Je suts sûre qu'ils réussiront à 
ramener ces précieux documents 
à Paris. Qu'allez- vous faire à 
présent, Robert? 
N 





n la lâche est terminée. J'ai renvoyé mon personnel, ce Vous me flatlez infiniment, Madame la 
à Je vais rejoindre mes | sotr, mats je Sera15 heureuse de EE | Comtesse, mas je ne puis accepter. Cro- 
amis, Madame la | Vous servir à Souper, mon yez bien que je le regrette. Des tâches 
Comtesse. à cher Robert! urgentes m'atlendent… 

‘ \ UE 


vous accepterez loul de 

même de boire un verre à 

transporte un ami blessé es à la santé de ces Crois vail- 
à travers le terrilotre / F : lants officiers! 





f 


Je m'en voudrais de L MON DIEU, je crois qu'il ya quel- FER ; Vous vous romptez, Madame. 
refuser un verre offert || À qu'un derrière la porte! D M  /e couloir est déserl... 
par d'aussi charmantes || LS | TAIHIE me 
| 


} > & : à 
EN CET INSTANT, QUELQU'UN, DE L'EX- 


TÉRIEUR, LANCE UN MADRIER SUR LA 
FENÊTRE. 61. 


Tant mieux! Buvons à la réussite 
de notre entreprise, Robert! 


qe Œ y, L | N NN 


ar TERRE 
# 


À F1 à votre beauté, W 
Madame! DEC 


ve 


US 


VS PEU La 
Êes sp 


Ecartez- vous, Robert! 
Je tire mal. 


Non! C'était la 
voix de mon ami! 
Mats de quel 
droit. Voon! Cest 
lui, votre ami? 





L Lam © 2 | # ! + 
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Bertrand! Quelle || Pas possible! Vous À M Hé oui! C'est sa photo que A Si je l'avais rencontrée à Amsterdam, nous À 
malchance! M vous connaissez? À M j'ai vue chez P eulemans…. | unions évité bien des ennuis. Tiens -1a 
pu TES Elle vient de verser une | ex respect, Robert, cette femme est 


[ 
poudre dans lon verre! _ dangereuse! 


à 
nel # |) 
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ESNZIANAU 
')R CE U/TTS 
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ll 


D 
RCE 
en | 


nets 
AA ail 
= qe 


À | 
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Mu es sûr de ne pas Sr ( Le 


te tromper, Bertrand? | DT 

| | Ne l'écoutez pas, Ko- 4 

bert! Le malheureux | 
divague.…. 


TT xS 
mn) 
Ça fait des années. J états 


en Pologne, à l'Ecole de lavale- 

rie. On T'appelait Maria Lanewska. 

Mais elle change de nom com- 
me de chemise! 






















Je l'aimais follement. Elle s'est ser- 
vie de moi pour s'introduire dans les 
milieux de l'élat-major. Palki, mon co- 
lonel, n'a pas pu lui résister... Elle lui 
4 dérobé d'importants documents 5e- 

crets. La chose s'est ébruilée.. 











Devant le scandale, Falki, 
a lé acculé au Suicide. 
J'élus presque sûr d'avoir 

reconnu sa pholo chez Feule- 
mans. Le paysan qui m'a. 







Je vais tout 
Le racon- 


Heu... Je ne 
5415 que 
penser! 
















HÉEER. 










Quand Jacky m'a dit que 
c'était la comtesse d'Amsler- 
dam, j at compris que tu élals 
en danger | 








Ju es fort, Bertrand, mais tu 
ne me Liens pas encore! 







… l'ecueilll avait ramené chez lui 
le sac du joatlher. J'y ai retrouvé 
la photo, et il he m'est plus resté 

de doute ! 


T1 (JL ) 


PA | 










Votre geste, Madame la Com- | 
lesse, équivalail à Un 
aveu! 





BERTRAND! ATTENTION! 








Mats, alors. les Français vont 
lomber dans une embuscade ? 







Vous, ne vous mêlez pas de ça! 
D'ailleurs, 1l est trop lard, vous 
n'avez plus aucune chance de 

vous echapper d'ici! 

























Je crois compren- 
dre. Elle attend 
les Prussiens 
d'un moment à 
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ÿ# 
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| En effet! ET nulle puissance au monde ne 


pourra les sauver! 


? 
“1. 
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Détrompe-Loi, Blanche !Peulemans EDACX, Qui N EST QU UN ENFANT, 
avatt indiqué l'endroit de l'embus-À À N'EST PAS ARRÊTÉ PAR LES POSTES 
À cade au dos de Fa photo. Comme À PRUSSIENS. 
À le paysan connaissait un = 
: Faccourct… 
. j'ai envoyé Jacky prévenir 
les officiers français. Les 
Allemands en seront pour 
leurs frais! 


A 


. IN 
En jouant les agents doubles, tu 
espéres pouvoir rester en France 
et, Selon la tournure des évé- 
nements, vendre Les ae oi au 
nc; 


us offra 
2 AD RL AE 
[h | 


QOLLE DE RAGE, LA COMTESSE LANCE UN 
CHANDELIER À LA TÊTE DE BERTRAND, MAIS Ko- 
BERT S'INTERPOSE ET SE FAIT ASSOMMER. 7e 





ESP TES 
Du calme! Tu ne me NÉE 
feras pas sortir de ES 


mes gonds! à une jolie femme. 


| : UE Abandonnons cet imbécile 
iQ EU) AUOT à Son sort ef fichons le 


ATEN (ill. x, : J 
(D Qu PET — Cr camp Tous les deux! 


Vorlà les mots 
que j'allendats, 
chérie! Je n'ai Ja- 
mais pu t'oublier! 


7/77 TL ERA PET Er. 


Mats.. c'est un placard, AMREPN Exact, Blanche !Tu F'y Lien- 
Bertrand! NN ON É dra tranquille! 


Se Ne 


Ves > Mer JEN M 
=: 14 
LL AACL 
DL ITT | 


sr par | D'ailleurs, Robert à mérilé 53 bos- 
RSS | 5e. est incapable de résister 


Dot non plus, Bertrand. Rappelle- 
lot... La Pologne. Nous pourrions 
recommencer notre vie! 


Bertrand! Matheu- 
reux, lu 45 donc per 
du la tête! 
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Bon sang! Tu peux Le vanter de m'3- 


A voir donné la frousse, Bertrand! 








Hi Et ERP IPATIILILIET II. 


Des Prussiens! Ils À Décampous, mon 
| vieux Robert! 
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Trop tard, ils 5onl devant la 
porte. Déguisons-nous en do- 
mestiques! 








Gut! Nous devons lui par : 


A Bonsoir Messieurs ll 
| ler sans délai! À 


Madame Vous 
attend. 
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li 
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Je n'ai jamais vu de fem- 
me de chambre avec des 


remarqué ? favoris ! ( f 
( NS 


: 
S 


l'avez- vous 





ll 


L Nous le retrouve- 


rons à la Lér 
{NL Vite, filon s ! 





Plus vite! On ne [ail pas 
attendre des officiers 
allemands | 





Bien observe ! Voici 
mon déguisement !... 
Y 


PA 
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Va leur ouvrir! Jarrive |E 
tout de suile.…  } 

\ LÉ j PE 
do. 








Enlève cette veste! 


5 ( La à ces Hai- 
Nous sommes démas- ens, ablrape!.. Prouvons à ces trai 


A Heurs de sabre que hous He 5otimes 
A P55 manchots 


NP : 


ZUT! Me voi -f 
lj désarmé! 
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L casques à pointe dans l'armoire OL 


IT 


DR 


l Dépêchons- nous de fourrer ces Lames | pus SE L Il5 Sont trop forts. Va chercher des 
À a >. ln pislolels dans l'auto! 


NS Ve. Donnerwetter! 
be A _ Die On ne passe pas, 
Hé, le petit gros! | lamil 


Ne cours donc pa5 
51 vite! 
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Bertrand, a5-tu terminé 
le nettoyage? 


AH 
|| 


meer 
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Ça touche à 5a fin ! JI ne ma- . M Êl... Que signifient 
que plus que le petit TA [2 = f ces coups? 


gros! Fr. | L 6 < | : D» | | L 72m 





















La comtesse! Les vagabonds... J'espè- Di Heu... non!7'at- Prenez telui-ci! C'est le pistolet à cylindre 











Que vous 3 enfer re que Vous les avez laits chercher de l'Anglais Collier... ing coups! Il faut Lour- 
mée là-dedans? maîlrisés! des pistolets. PR ner le barillet après chaque coup! Une ar- 
un ” Œ F me redoutable. 





Je viens de faire un beau geste. Il de- 
viendra peut-être historique.Il faudra 
que je le replace dansuxe prochaine guerre! 


Wunderbar! Maïs. À Vous hésilez, vous, un offi- 
est-ce une arme || cier allemand? Pensez à la 
sûre? grandeur de votre patrie! 


À Jawohl!.. Ma pa- 
Afrie doit devenir 
À grande comme çal 


| ACHTUNGILes maths en | D ep 
l'atr et vile! Go l | LE _Kémnuram Ce pot à labac HouS 
SR TM 1 casse les pieds, 
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Cessons le combat, Bertrand! Nous 
devons nous rendre... 











Vous avez ruthé mes 
À plans! Je vais vous rêgler 
ie Lun 
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ie Jin dramatique … . Mate 
où vient ce bruit ? 


Voici mon épée. C'est celle 
d'un homme d'honneur! 
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Viens, mon pros, M 
lu vas re les p: 
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SR C est fi fi, Robert. ee 
& te ci morte! n 


A ui 
N V2 ; 
Ve 









(QUELQUES UHLANS PA- 
TROUILLENT À PROXIMITÉ 
DU CHÂTEA. 





Il faut que nous allions chercher Jacky 
à la ferme. (es uniformes prussiens don- 
neront le change aux vhlanas ! 
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DO8ERT ET BERTRAND QUITTENT LE 
CHÂTEAU EN VOITURE, 50US UNE 
PLUIE BAT 





MON DIEUT... La...Jacky est 
poursuivi par les 
uhlans! 





























CJAÉVENLS DE LA TRAHISON DE LA COMTESSE, LES ÉMIS- 

SAÏRES DE PaRiS ONT ÉTÉ MIS SUR LE CHEMIN QUI DE- 

VAIT LES RAMENER SAINS ET SAUFS DANS LA CAPITALE, 
AVEC LEURS DOCUMENTS. 


EYPRÈS AVOIR, SUR L'ORDRE DE BERTRAND 
GALOPÉ À LA RECHERCHE DES OFFI- 

CIERS FRANÇAIS, JACKY À REMPLI 5A 

MISSION. 
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Voilà un gros souci 
de motns… Retourhons 
à (4 ferme! 


7 


En notre nom et au nom de nos compatriotes 
vront Ia vie, bu remercieras les amis! 


Q9AIS, SUR LE CHEMIN DU RETOUR, JACKY EST 
REPÉRÉ PAR DES UHLANS QUI LUI DONNENT 
LA CHASSE. 


Le pet garde 50h 3- 
\ yance, Robert. Que 
vas-tu faire ? 


MAIS, À CE MOMENT, LE CHEVAL DE 
JACKY BUTE CONTRE UNE RACINE. 


Je vais Couper au 
court et Lenler de le 
cueillir au passage! 


Le cheval fiche le camp... Je vars L3- AH TUNG! Que ESS Un franc- Hireur se cache dans 
cher de me cacher dans celle ferme , | 5e passe-[- il? EE ces ruines, herr Capilaine! 
en ruine ! Æ Re Re 
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Ça va, Bertrand. Ils n'y Je m'occuperat moi- 
voyent que du même de ce partt- ras 
eu! 


Mon Dieu, quel- 


v7 qu'un vient ! 
{ 3 K | 


all 





ROBERT... Mais 
comment...? 


es 2 


Je vais interroger ce 
gamin dans là Voi- 
ture! 


CS) (  < 


À À Paris sans doute sains 
et saufs | 


Je Le raconterai..0ù Sont 
les officiers français ? 


prends-lu ce 
risque? 


Pour les amener fout prés de 
la [laque d'eau! 


ME TRIO REGAGNE SANS ENCOM- 
BRE LA FERME OÙ BERTRAND 
A ÉTÉ SoIGNE. 


Bon sang!Je con- 


Merci! Vous venez de rendre un | | 
nats cet engin!... 


grand service à la France. Je veux 
vous être utile a mon Lour! 
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2 [M /NFATIGABLE DiXx-SEPT À RETROV- 
VE, EN EFFET, LA TRACE DE N0S 
AMIS. 





Ce policier recherche deux hommes 
qui vous resemblent. Je ne lui ai rien 
dit, bien sûr! Je voulais vous 
prévenir... 


Le tricyde de l'inspar- 
leur Dix-sept! 
























Dans mon ardeur à retrouver 
ces Vagabondk, j'ai passé 
iléçalement la [rontière! 


Vous voyez ces deux Prussiens en voi- 
ture? Ils savent que vous êtes étran- 
ger et allendent du renfort pour vous 

| arrêter. Dépêchez-vous de regagner vo- 

= re pays! [RE 


ee] 







Des uniformes allemands Re NN 4 | Un message! À quil 
en guise d'épouvantails! @'2 L's'adresse-t-1? Jen 
& 


… Etrange ! 


A /x-SEPT N'EST PAS ENCORE REMIS DE SES ÉMOTiONS QUE || 
NoS AMIS ROULENT DÉJA EN TERRITOIRE BELGE. À 
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Redresseur de torts, jamais perdant, toujours gagnant, Jérôme 
le surhomme au cœur sensible. Dans l'accomplissement de ses 
missions de cascadeur d'or, il vous entraîne sans cesse dans 
de nouvelles aventures pleines d'imprévu et de fantaisie. 


. Le mystère de Brispierre 


La couronne mystérieuse 


. Roi de la jungle 


Le tomahawk d'or 


. Le gnome de bronze 

. L'île verte 

. Le collectionneur original 
. La ville sous-marine 

. Les anneaux de Jupiter 

. Compo, le géant 

. La chasse dangereuse 

. Le cascadeur d'or 

. Le roi de la tomate 

. Les mouches de Masakin 
. Le gardian masqué 

. Le chasseur de 


chaussures 


. Le rat d'acier 
. Le volcan d'itihat 
. Les glaçons de Loch 


Latham 


. Le chasseur de trésors 
. Les alchimistes 
. La tête d'or 


. Le breuvage magique 
. Aventure en Berunka 
. Les corbeaux de la Tour 


de Londres 


. Les perles de Majorque 
. Le vaisseau fantôme 

. Le canon turc 

. Les licornes vertes 

. La bombarde 

. Des roses pour la 


Berunka 


. L'arc-en-ciel bagarreur 
. La chenille de l'espace 
. Le temple du silence 

. Le biplan fantôme 

. Jérôme contre Jérôme 
. Le mystère de la route 


nationale 


. La bouée rouge 
. Les pirates de l'air 
. La clavicule du dinosau- 


re 


. Quand les cigares 


explosent 


. Les joujoux dangereux 
. La chauve-souris 

. Razzia à Djerba 

. La grande-crevette 

. Le phare de Dragonera 
. Les Morrigans 

. La main noire 

. La piscine dangereuse 
. Les menhirs dansants 
. La couronne enchantée 
. Les statues ardentes 

. Les autophages 

. Le chien noir et la 


sorcière 


. Les flammes gelées 

. Le syndicat des cascadeurs 
. La ruche 

. L'enlèvement 

. Le pied du druide 

. Le carreau rouillé 

. Le faiseur de vent 

. La gondole noire 

. Le chevalier fantôme 


Complètement en couleurs 
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Arthur Grosbedon 
Les Wallabites 

Le lutin doré 

Baringo 

Néron contre la F.F.F, 
Sacré Théophile 
Mama Kali 

Les hommes bleus 

Le lavoir des chiens 
Les Nérontiques 

Les Dinas déchaînées 
Le cacatoès qui caquette 
Gare à Castar 


23. 
24, 


25, 
26. 
af, 
28. 
29. 
30, 
31. 
32, 
33. 
34, 


nerrel 


Les Papricains 

Le mystère de l'île de 
Pâques 

Zongo au Congo 

Le gorille jaune 

Le jardin des malices 
Ivan le terrible 

La bague du Muphiti 
Les chenilles rousses 
Patati patata 
Novembre Noir 

Le virus du rire 

La princesse Lovely 


dige Adhémar, 


MARC SLEEN 


Les aventures de 


NÉRON 


Le truculent Néron, son fils l'enfant pro- 
ses dévoués copains 
Bambou et Boulette, monsieur Claude et 
madame Bébelle, le fantastique Millesa- 
bords. il leur arrive, partout et toujours, 
quelque aventure singulière. Dans cha- 
que album ils vous entraînent dans leurs 
histoires pleines d'imprévu et de fantai- 
sie. Mais malgré les dangers et les mena- 
ces qui pèsent constamment sur eux, nos 
héros s'en tireront. Des albums du ton- 


35. 
36. 
37. 
, L'homme sans visage 
39, 
40. 
41. 
42, 
43, 


44, 


45, 





La moutarde d'Abraham 
La fleur qui parle 
Enivrante Charlotte 


La pantoufle volante 
Brigandage en folie 
Ottoman XIV 

Le mauvais œil 

L'arme redoutable 
d'Oumtata 

La disparition du vase 
de Chine 

La couronne de Neptune 


Une nouvelle série 


VANDERSTEEN 


Les aventures de 


Robert et Bertrand se dérou- 


lent au XIXe siècle. 


Ces deux joyeux 
de sympathiques 


lurons en vagabondage sont 
énergumènes, ennemis déclarés 


de l’injustice, et qui aiment la liberté au 


dessus de tout. 


déjà parus : 


I. 


L’ermite de Beaucroy 


. La main noire 
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Le dragon vert 


. Le diable du Val aux roses 


. Le drame de Marie-Souillon 


5 
6. Documents secrets 





